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When today meets tomorrow. Hopes and reality, wishes and daily routine - everything and even more finds its room in 
one’s miraculous mind. There are those whose thoughts shatter ceilings, naively aims for the stars and keeps on dreaming 
of impossible. Others, painfully differently, are so much more concerned with what takes place around them, here and now, 
finding joy in a solid, grounded source. And without a doubt, there are also those, a selected few lucky ones, whose minds 
are suspiciously empty. See-through. Non-existent. A worryless life of bliss they seem to endure. The question is, would you 
want to trade with them? Lina Valanciene, Artist-Painter (Lithuania/Luxembourg)       Explore artwork at www.linaartspace.com

Une nouvelle publication au CLAE

Tout le monde en classe !
Nous avons le plaisir de vous faire 
part d’une nouvelle publication, 
Tout le monde en classe ! La mise en 
place des approches plurielles et de 
la différenciation dans les classes de 
langues pour adultes et la création 
d’un espace joyeux d’apprentissage, 
éditée par le CLAE services dans 
le cadre du Plan d’action national 
d’intégration. Cette publication fait 
suite à l’organisation en 2022 d’une 
formation participative à destination 
des formateurs en langues pour 
adultes. Elle offre des pistes 
concrètes aux formateurs quant aux 
questions de gestion des diversités 

linguistiques, culturelles, de rythmes 
et de modes d’apprentissage dans 
les classes de langues. 

Presque toutes les personnes 
arrivant aujourd’hui au Luxembourg 
ont des besoins dans l’apprentissage 
des langues. Les formateurs en 
langues pour adultes ont dans leurs 
classes une très grande diversité 
de profils d’apprenants, laquelle 
occasionne des rapports différents 
à l’apprentissage. L’aptitude des 
formateurs à gérer cette diversité 
est primordiale. Comment les 
formateurs peuvent-ils composer 

avec chacun, sans laisser pour 
compte les uns ou les autres ? Ce 
sont des questions pédagogiques 
aussi liées à des valeurs plus 
philosophiques sur l’accueil des 
personnes, l’importance de donner 
à chacun une place et de créer un 
espace joyeux d’apprentissage, à 
savoir un lieu de découverte de la 
diversité pour mieux comprendre 
notre commune humanité et que 
cette diversité devienne un tremplin 
pour évoluer dans la société en tant 
que citoyen.

L’autrice, France Neuberg, est 
formatrice en français langue 
étrangère depuis plus de 15 ans. 
Le texte est préfacé par Monsieur 
Pierre Reding, premier conseiller 
de gouvernement au Ministère de 
l’Éducation nationale, de l’enfance 
et de la jeunesse. Et la mise en 
contexte a été rédigée par Anita 
Helpiquet, co-chargée de direction 
au CLAE Services. 

Que les formateurs puissent trouver 
dans Tout le monde en classe ! un 
écho à leur quotidien et des pistes 
pour améliorer leur enseignement !
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RENCONTRE avec trois élus, Jean-Paul Schaaf, 
Dan Biancalana et Maurice Bauer 
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Votons tous aux élections communales 
du 11 juin de 2023 !

le 11 juin 2023, toutes les personnes inscrites sur 
les listes électorales seront appelées aux urnes 
pour élire leurs représentants politiques. 

Pour m’inscrire sur la liste électorale, je me rends 
auprès de ma commune de résidence muni d’un 
document d’identité valide. 
Je peux également m’inscrire en ligne : 
https://guichet.public.lu/fr/citoyens/citoyennete/
elections/elections-communales/inscription-
listes-electorales-communales.html

Une fois inscrit, je suis automatiquement 
convoqué à chaque élection communale. 

En participant aux élections communales, je 
choisis directement les conseillers communaux 
qui défendront mes intérêts pendant les 6 
années à venir.  
   
                              Toutes les infos

de déplacements, d’embouteillages. 
Cet espace permettrait également 
les rencontres, car les personnes 
vivant dans le même quartier se 
retrouveraient dans les moments de 
loisirs, à travers les écoles, au travail…  
Une conception qui peut très bien 
représenter le vivre-ensemble, cet 
aspect relationnel qui doit se faire 
de plus en plus à travers des cultures 
différentes. Il faut se rendre compte 
que nous avons sur le territoire 
des cultures avec des background 
différents. Nous avons souvent ce 
réflexe de rester un peu entre nous, 
avec ce qui nous est familier. Dans la 
ville idéale, il faudrait s’intéresser à 
tout et à tout le monde. 

Pourquoi est-il est important de 
voter ? Quel serait votre message 
à tous ceux qui ne sont pas encore 
inscrits sur les listes électorales ? 

Dan Biancalana : Inscrivez-vous ! 
il n’a jamais été aussi facile de vous 

Le 8 novembre, le CLAE avait 
invité trois élus afin de sensibiliser 
les acteurs associatifs aux enjeux des 
élections communales. Trois élus, trois 
questions autour de la participation, 
de l’engagement, dont voici une 
retranscription partielle.

En tant que bourgmestres et échevin, 
quel est votre travail au quotidien, 
quelles sont vos compétences, 
comment les domaines de la vie 
communale agissent-ils sur la vie 
quotidienne des habitants ?

Jean-Paul Schaaf, bourgmestre 
d’Ettelbruck : Le travail quotidien 
est réalisé par les fonctionnaires et 
employés communaux, qui exécutent 
la majeure partie du travail. La politique 
prend les décisions par rapport à 
l’espace public, définit le sens vers 
lequel on va, à travers les budgets 
arrêtés, les consignes données. La ville 
d’Ettelbruck compte 9600 habitants, 
160 employés. Le bourgmestre est 
comme un chef d’entreprise. Le job 
est très varié. Les fractions politiques 
se retrouvent, discutent des problèmes 
qui leur ont été transmis. L’espace 
public que nous avons devant nous est 
notre espace de vie. La façon dont nous 
allons concevoir l’espace a une influence 
sur notre situation personnelle, notre 
devenir, le devenir de nos enfants. C’est 
fascinant, car c’est concret, comme 
les aménagements, les infrastructures. 
Prenons la rénovation d’une aire de 
jeux : on peut le faire en collaboration 
avec les enfants du quartier, dans un 
projet participatif, ou avec les parents 
de l’école, ou avec une société 
spécialisée... il y a des choix politiques 
dans tout ce qu’on fait. C’est un métier 
où on ne compte pas ses heures. Nous 
avons souvent des réunions en soirée. 
Il ne faut pas voir cela comme une 
obligation, mais comme une chance 
d’être à l’écoute des gens. 

Dan Biancalana, bourgmestre de 
Dudelange : Il y a 22 000 habitants

à Dudelange, près de 800 personnes 
travaillent pour la ville. En tant que 
responsable politique, le travail est 
avant tout d’être dans le relationnel, 
être à l’écoute, car on ne met pas en 
œuvre un projet politique seul. Dans 
la politique locale, on a rapidement 
un retour de nos concitoyens, que ce 
soit positif ou négatif. Il est important 
de mettre en place un processus 
participatif pour obtenir un soutien le 
plus large possible. Le collège échevinal 
se réunit une fois par semaine, le 
vendredi. Le conseil communal une 
fois par mois. Le travail est diversifié, 
ce qui rend la politique si enrichissante.

Maurice Bauer, échevin de la 
Ville de Luxembourg : Ma journée 
d’aujourd’hui : le mardi matin, nous 
avons une permanence durant laquelle 
les gens peuvent venir sans rendez-
vous. J’ai reçu un homme qui n’avait 
ni travail, ni domicile fixe. Ensuite, 
j’ai rendu visite à une association de 
personnes engagées au niveau de la 
communauté capverdienne. Après 
cette soirée, j’ai encore rendez-vous 
pour préparer un enterrement civil 
que je dois célébrer demain. Je tiens 
aussi à souligner l’engagement des 
équipes. Les employés des communes 
sont engagés aux côtés des citoyens, 
ils s’intéressent à l’humain, essaient 
de trouver des solutions. En tant 
qu’échevin en charge des affaires 
sociales et de l’intégration, je vois aussi 
la pauvreté. C’est quelque chose qui 
anime chaque politicien de trouver les 
moyens d’aider quelqu’un qui est dans 
la misère ou est vulnérable. 

Quelle est votre ville idéale ? Qu’est 
ce qui est le plus important dans la 
vie d’une cité ?

Maurice Bauer : On n’arrivera jamais à 
la construire, car il y aura toujours des 
personnes vulnérables. Mais pour moi, 
une ville idéale est celle qui se soucie 
des plus vulnérables, qui prend soin 
des gens qui ont besoin d’aide. Toutes

les villes luxembourgeoises ont réussi 
à faire une intégration exemplaire, 
à donner à toutes les personnes 
venues d’ailleurs le sentiment d’être 
le bienvenu, d’être une partie de ce 
puzzle dont on a besoin pour faire une 
société. Une ville idéale est une ville 
où tout le monde se sent le bienvenu, 
chacun trouve sa place, son rôle et où 
chacun respecte les autres, que ce soit 
au niveau du voisinage, de la circulation, 
des relations de travail... Si on est dans 
une ville où les gens se comprennent, 
se parlent, on approche d’une ville 
idéale.

Dan Biancalana : Pour tendre vers 
l’idéal, le plus important est que nos 
concitoyens se sentent acceptés, 
indépendamment du quartier dans 
lequel ils vivent. A Dudelange, nous 
avons une douzaine de quartiers qui ont 
chacun une identité différente. Avoir le 
sentiment de faire partie de la ville, de 
la communauté, de pouvoir participer 
à des moments particuliers que la ville 
organise. La responsabilité de la ville est 
de créer des espaces de rencontre où 
les différentes communautés peuvent 
échanger et profiter de cette diversité, 
de cette richesse. C’est aussi celle qui 
met en avant les aspects de cohésion 
sociale et de vivre ensemble. Ce matin, 
nous avons tenu une conférence de 
presse parce que nous avons lancé 
une charte locale du vivre-ensemble, 
avec 19 priorités, à laquelle chacun 
peut souscrire, que nous avons mise en 
place avec nos services communaux, 
les commissions consultatives, mais 
aussi un large processus participatif 
avec les citoyens. 

Jean-Paul Schaaf : Une ville idéale 
est celle dans laquelle on trouve tout 
ce dont on a besoin. Le logement, 
l’emploi, l’école, le lycée, des 
médecins, des loisirs, des magasins 
dans un même espace de vie. Il y 
a dans cette idée un grand aspect 
écologique. Si on peut vivre comme 
cela, on peut se passer de beaucoup 

Impacter le devenir de la ville
inscrire, pour la simple raison que le 
parlement a voté une nouvelle loi en 
juillet qui a aboli le critère de résidence 
de cinq ans. Voter c’est également un 
acte citoyen, un acte de participation 
démocratique et finalement, c’est aussi 
faire le choix de ne pas laisser les autres 
décider à sa place, car si on ne va pas 
voter, ce sont les autres qui décident. 
On ne sait jamais quelle sera l’issue 
des élections, mais au moins on aura 
donné un choix à l’un ou l’autre projet 
politique. La politique communale est 
dans la proximité, près des besoins 
et des attentes des personnes. On 
peut vraiment influencer, impacter le 
devenir de la ville.
 
Maurice Bauer : C’est un défi 
démocratique dans un pays comme le 
nôtre. A Luxembourg, on propose à 
chaque personne qui vient s’enregistrer 
à la commune de s’inscrire sur les 
listes. Aux dernières élections 
communales, le Luxembourg avait un 
taux de participation des résidents de 

nationalité étrangère de 22 %, il faut 
trouver les raisons de ce manque de 
mobilisation. 

Jean-Paul Schaaf : Je ne peux pas 
m’imaginer que je puisse vivre ici sans 
voter... L’obligation de vote est avant 
tout un droit dont on peut profiter. 
S’il y a un grand nombre de non-
luxembourgeois qui participe au vote, 
ceux qui rédigent les programmes se 
soucieront davantage de cette frange 
de la population. Pour Ettelbruck, 11% 
des électeurs n’avaient pas la nationalité 
luxembourgeoise, et donc 89 % des 
votants étaient Luxembourgeois, alors 
que dans la population, seuls 52 % ont 
la nationalité luxembourgeoise. Ainsi 
ces 52 % décident comme s’ils étaient 
89 %. Le fait de vouloir vivre dans 
un village où on a un échange, une 
discussion commune sur les priorités 
est fort utile si on veut une société plus 
intégrative. 

Retranscrits par Kristel Pairoux



Le 22 octobre dernier, la Fédération 
des associations capverdiennes du 
Luxembourg signait une convention 
de partenariat avec l’un des plus 
grands syndicats du Luxembourg, 
l’OGBL. C’était l’occasion pour 
notre magazine d’aller à la rencontre 
d’Henrique de Burgo, président et 
de Pedro Lima, ancien président et 
actuellement coordinateur sport de la 
Fédération.
 
Vous vous définissez comme le 
porte-parole de la communauté 
capverdienne au Luxembourg. 
Comment s’est faite cette légitimité ? 

Pedro Lima : La Fédération a toujours 
été reconnue comme le porte-parole 
de la communauté capverdienne. C’est 
d’ailleurs dans cet objectif qu’elle a été 
créée à la fin des années 90. L’idée a 
émergé lors de la visite au Luxembourg 
du Président capverdien António 
Mascarenhas Monteiro. L’Ambassade 
avait alors proposé à différents leaders 
du mouvement associatif capverdien 
de former un comité d’accueil qui 
puisse représenter l’ensemble de la 
Communauté. Cette expérience nous a 
vraiment montré la nécessité de parler 
d’une seule voix. Par la suite, nous 
nous sommes réunis et avons débattu 

de cette question, notamment lors 
d’un congrès qui a eu lieu à Sandweiler. 
Et c’est ainsi que nous avons fondé en 
1999, l’Organisation Capverdienne du 
Luxembourg (OCL). Celeste Monteiro 
en fut la première présidente, puis José 
Maurício en 2006. La Fédération telle 
que nous la connaissons aujourd’hui 
a été constituée en 2010 suite à un 
renouvellement de l’équipe et à une 
refonte des statuts. Les associations 
membres ont souhaité que notre 
organisation porte le nom de Fédé-
ration et c’est João da Luz qui fut 
le 1er président de la Fédération 
des associations capverdiennes du 
Luxembourg.

Henrique de Burgo : Même s’il y 
a eu beaucoup de changements en 
2010, nos objectifs sont les mêmes, 
c’est-à-dire être porte-parole de 
la communauté capverdienne du 
Luxembourg et promouvoir les 
activités de nos associations membres. 

Combien d’Associations capver-
diennes sont regroupées dans la 
Fédération ? Pouvez-vous en dire 
quelques mots ?  

H.B. : Vingt associations sont actuel-
lement membres de la Fédération. 

Certaines sont des associations 
sportives, comme  l’Associação 
Cabolux ou Comissão InterIlhas, 
d’autres plus culturelles, comme 
Amizade Cabo-verdiana. Ce qui 
caractérise des associations comme 
Fidjos de Santa Catarina, Luxmaio, 
Monte Sossego, Santiago ou encore 
Sintanton, c’est l’idée de représenter 
et d’aider sa région ou son village 
au Cap-Vert. Certaines comme 
les Veteranos do Norte ou Estrela 
do Norte ont commencé avec le 
football puis ont élargi leur champs 
d’activité. A ces vingt associations, 
nous pouvons ajouter la candidature 
de cinq autres, dont deux en cours 
de création et une, Smiley Kids, qui 
n’est pas à proprement parlé une 
association capverdienne, mais qui 
développe depuis de nombreuses 
années des projets d’aide au Cap-
Vert, notamment en direction des 
écoles.

Ces associations se retrouvent sur votre 
nouveau site internet qui rassemble 
toutes les informations, initiatives en 
lien avec la culture capverdienne….

H.B. : Oui, nous essayons d’accom-
pagner toute l’actualité de la commu-
nauté capverdienne, tant au niveau 

La culture capverdienne, c’est le moulin et le pilon

des activités associatives, projet ou 
initiative en relation avec la culture 
capverdienne, qu’au niveau de la 
coopération entre le Luxembourg et 
le Cap-Vert. Nous rencontrons aussi 
beaucoup d’exemples d’initiatives 
privées de soutien au Cap-Vert. Pour 
nous, le plus important c’est le Cap-
Vert, la communauté capverdienne et 
le Luxembourg. 

P. L. : A travers notre site internet, 
nous avons souhaité donner aux 
associations une belle visibilité. Pour 
chacune, nous essayons de mettre 
en ligne une petite présentation ainsi 
que les contacts. Le site propose 
également un calendrier des 
événements associatifs. 

H.B. : Nous avons aussi une rubrique 
« citoyenneté » avec des informations 
en langue portugaise qui s’adressent 
plus particulièrement aux nouveaux 
arrivants. Il s’agit d’informations sur 
la santé, le travail, le logement, les 
institutions politiques ou encore le 
vote.

Avez-vous des projets propres à la 
Fédération ?

H.B. : Nous essayons toujours de 
laisser certains types d’activités aux 
associations membres pour nous 
engager plus particulièrement sur des 
événements à caractère plus national, 
comme la Journée de l’indépendance 
ou la Journée de la Culture et de 
la Communauté, en relation avec 
l’Ambassade. La Fédération s’est 
toujours rendue disponible pour 
accompagner l’Ambassadeur lors de 
certaines réunions ou rencontres, par 
exemple avec des élus communaux 
où nous avons pu apporter notre 
connaissance du terrain. 

P. L. : Nous sommes néanmoins en 
train de développer un projet un 
peu particulier en collaboration 
avec l’administration pénitentiaire 
et avec le soutien de l’Ambassade. 
Vingt-quatre personnes d’origine 
capverdienne sont actuellement en 
détention et il nous semble important 
de les accompagner pour leur 

montrer qu’elles ne sont pas oubliées. 
Un jour, ils retourneront peut-être à 
la vie normale et en attendant, nous 
pouvons être auprès d’eux à cuisiner 
une cachupa, à partager un temps 
de musique, de danse ou encore à 
animer un atelier de peinture. 

Le 22 octobre dernier, vous avez 
signé avec l’OGBL une convention de 
partenariat. Comment est née cette 
collaboration et que prévoit-elle ?

H.B. : Voilà quelques années que 
nous cherchions un grand partenaire 
pour nous aider à développer cer-
tains de nos projets, et notamment 
le site internet qui a ouvert la porte 
de ce partenariat. L’OGBL est, par 
ailleurs, présent au Cap-Vert depuis 
de nombreuses années à travers son 
ONG Solidarité syndicale asbl qui a 
créé récemment un centre de for-
mation économique et social à Praia. 
Nous avons eu plusieurs réunions 
pour définir ensemble notre collabo-
ration.  

P. L. : Ce partenariat nous permet de 
soutenir les équipes capverdiennes de 
football. Nous allons pouvoir redé-
marrer les tournois. De plus, nous 
avons reçu une pré-invitation pour 
un grand tournoi au Cap-Vert. Une 
équipe de la diaspora capverdienne 
dans le monde y est toujours invitée. 
Les Etats-Unis y ont participé à deux 
reprises. Le coût financier a toujours 
été un frein à notre participation et 
aujourd’hui, grâce au partenariat avec 
l’OGBL, nous pouvons l’envisager. 

H.B. : L’OGBL a aussi proposé de 
mettre à notre disposition des salles 
de réunion, à Esch-sur-Alzette et à 
Luxembourg-Ville. De notre côté, 
nous nous sommes engagés à pro-
mouvoir les activités de l’OGBL, à 
travers le site internet et lors de nos 
fêtes. 

Quelle est votre conception de la culture 
capverdienne ? 
H.B. : La culture capverdienne c’est 
le moulin et le pilon. On utilise 
souvent ces deux images pour dire 
que la culture capverdienne est à la 

fois africaine et européenne. Nous 
sommes un exemple vif de ce qu’est 
le métissage. 
P. L. : La culture capverdienne est 
très présente au Luxembourg. Il y a 
beaucoup d’événements typiquement 
capverdiens, comme le week-end 
capverdien à Ettelbruck qui rassemble 
les danses, musiques, l’artisanat 
du Cap-Vert. Un autre exemple 
est le Festival de Kavala repris au 
Luxembourg par l’Associação Cabo-
verdiana do Sul. C’est un grand 
festival qui a lieu sur l’île de São 
Vicente et qui met à l’honneur le 
maquereau, un poisson associé plutôt 
aux catégories les plus pauvres et qui 
est cuisiné d’une centaine de façons 
différentes. 

H.B. : Il y a beaucoup d’artistes 
capverdiens au Luxembourg, des 
musiciens comme le groupe Pilon qui 
a connu une carrière internationale, 
des groupes de contradança, de 
batuco, des peintres comme Nelson 
Neves, Bia Marais ou maintenant 
Adi Monteiro qui a émergé. Nous 
pourrions encore citer le groupe de 
carnaval. Notre culture est grande.

Fait-elle archipel avec les autres 
cultures lusophones ?

H.B. : Oui, nous faisons partie de ce 
que l’on appelle la lusophonie. Nous 
collaborons avec le Centre culturel 
portugais Camões, avec la Maison des 
Associations. Nous avons des affinités 
très fortes non seulement avec les 
associations portugaises, mais aussi 
celles de Guinée-Bissau, d’Angola, de 
São Tomé et du Brésil. Nous sommes 
des cultures portées par les courants 
maritimes. 

Propos recueillis par Claudine Scherrer 

Fédération des Associations 
Capverdiennes du Luxembourg - FACVL
141, rue de Mühlenbach, 
L-2168 Luxembourg

https://facvl.lu
Tél.+352 26 68 31 09
info@facvl.lu

Informations société d’accueil
Une structure pour la transition énergétique
Klima-Agence est une nouvelle structure mise en place au niveau national pour la 
promotion d’une transition énergétique durable. Son but est de soutenir tous les 
acteurs de la société dans leur engagement pour la protection du climat et la transition 
énergétique. Ses activités ciblent la réduction de la consommation énergétique, la 
promotion des énergies renouvelables, de l’habitat et de la mobilité durables, ainsi que 
la gestion des ressources naturelles et l’implémentation de l’économie circulaire.

La Klima-Agence offre aux citoyens des conseils de base sur les points suivants : les 
économies d’énergie au quotidien ; la rénovation énergétique et durable de logements 
existants ; la construction de logements à haute performance énergétique ; la valorisation 
des sources d’énergies renouvelables (chauffage solaire, photovoltaïque, chauffage au 
bois, pompe à chaleur, etc.) ; le certificat de performance énergétique. Elle est aussi 
compétente concernant la mobilité électrique ainsi que d’autres aspects en relation avec 
une mobilité durable, comme par exemple l’installation de bornes de recharge. Enfin, 
l’agence peut informer sur les modalités des aides financières étatiques, communales, 
mais également des fournisseurs d’énergie dans ces différents domaines.

Il est possible de prendre rendez-vous pour un diagnostic énergétique gratuit lorsque 
des rénovations de l’habitation sont envisagées : le conseiller Klima-Agence donne 
une appréciation de l’isolation thermique du logement et de la ventilation,  analyse 
l’installation de chauffage, examine la consommation d’énergie thermique et électrique 
et apporte des suggestions sur la manière d’optimiser la situation énergétique et de 
mettre en œuvre une utilisation d’énergies renouvelables. 

> Plus d’informations : www.klima-agence.lu • 8002 11 90
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 TROUVER DES RESSOURCES 

Le CLAE vous propose sur son 
site internet un espace de 
ressources associatives complété 
et mis à jour régulièrement. 

Vous y trouverez un guide pour la vie 
associative avec de nombreuses fiches 
pratiques, formulaires et modèles pour vous 
aider dans le cheminement de votre projet 
associatif ainsi qu’une série de tutoriels sur 
certaines questions spécifiques.
www.clae.lu/associations/espace-
ressources-associatives/

Nous  avons également répertorié plus de 
200 associations afin de vous permettre 
d’imaginer et d’explorer de multiples 
possibilités d’échanges et de mises en réseaux.
www.clae.lu/associations/liens-
associatifs/

 CONNAÎTRE VOS DROITS 

L’initiative citoyenne « Ronnen 
Desch » et l’association Open Home 
viennent de mettre en ligne un nouveau site 
internet, Myrights.lu, qui fournit adresses 
et informations utiles en matière de logement, 
famille, santé, éducation, vie quotidienne, 
emploi, migration et asile. Plus de 80 
organisations, administrations et associations 
y sont répertoriées et auprès desquelles vous 
pouvez vous adresser pour connaitre vos 
droits. 
Myrights.lu

Un(e) assistant(e) social(e) 
en contrat CDD de 4 mois – 40h semaine

• Diplôme d’assistant(e) social(e) avec autorisation d’exercer au Luxembourg
• Personne intéressée par les questions relatives aux migrations, à la vie associative  

et citoyenne, au dialogue des cultures
• Capable d’accueillir, informer, orienter et accompagner un public varié

• Connaissance de la législation en droit de séjour
• Très bonne capacité de rédaction en langue française

• La connaissance de toute autre langue constitue un avantage sérieux

Un(e) assistant(e) administratif 
en contrat CDI – 20h semaine

• Personne intéressée par les questions relatives aux migrations, à la vie associative  
et citoyenne, au dialogue des cultures

• Capable d’accueillir, informer, orienter un public varié
• Très bonne capacité de rédaction en langue française et anglaise

• La connaissance de toute autre langue constitue un avantage sérieux

Les candidatures (avec curriculum vitae) sont à envoyer 
au CLAE services asbl, 26 rue de Gasperich, L-1617 Luxembourg 

(tél. 29 86 86-1) ou par courriel (info@clae.lu) 
pour le 23 décembre au plus tard.

Le CLAE services asbl recrute

 REJOINDRE 

N’Hésitez pas à rejoindre sur facebook « Les 
passeurs associatifs », un espace de rencontre 
entre les associations qui a pour but non 
seulement d’offrir des informations, conseils, 
mais qui se veut également un espace dédié 
aux solidarités associatives. 

 FÊTER  

40e Festival des Migrations, des 
Cultures et de la Citoyenneté, les 25 
et 26 février 2023, LuxExpo the Box
La 40e édition sera un “festival en 
résidence(s)” ! En “résidence”, car le festival 
se déroulera à “domicile” à la Luxexpo ; en 
“résidences”, parce que nous partagerons à 
nouveau des expériences inédites à travers 
différentes “résidences” artistiques et 
citoyennes et surtout parce qu’une nouvelle 
programmation du festival réaffirmera votre 
présence et participation. 

 A ENVISAGER POUR VOTRE ASBL 

Deux formations Imbrication ont été animées par le CLAE au cours de l’automne. 
La première, du 22 septembre au 20 octobre 2022 à laquelle ont participé les associations Chorale 
Slave Razdolye, Citadel Charity, Coletivo Entreajudas Luxembourg, EFID, L’Atelier des Talents, NOS E 
KE NOS et Revibra. La seconde formation a été organisée en collaboration avec le Service national de 
la jeunesse, du 10 novembre au 8 décembre 2022 et a réuni les associations Ekimanyelo, and Be You, 
Haldi Fotti Luxembourg, Lux-Mon Development, Malagasy Women Empowerment Luxembourg, Tom de 
Percussão Luxemburgo et ZESUMMEN.
Les participants ont abordé la mise en mouvement du projet associatif, le fonctionnement d’une 
association, l’élaboration d’un projet d’action, la demande de subside, la comptabilité associative. 

Une session des ateliers associatifs Les Briquettes consacrés à la communication a également 
été organisée en collaboration avec la commune de Hesperange, les 15, 17 et 22 novembre derniers 
avec la participation du Club Haus am Säitert, du Syndicat d’initiative Howald, de l’Association 
Luxembourgeoise du Diabète, de Luxroots-Club, de Jugendtreff Hesper, Chorale Cantabile Fent, CIGL 
Hesperange, FC Swift, Chorale « Les Alouettes » et Coin de terre et du foyer.

Nos prochaines formations auront lieu au printemps 2023.  Infos : www.clae.lu

                     Retrouver le CLAE sur     
          INSTAGAM 

             www.instagram.com/   
           claeluxembourg/
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La Chambre des salariés :
• est votre voix dans la  procédure législative

•  œuvre en faveur de la juste reconnaissance et  
valorisation du statut de salariés et retraités

•  contribue à la conception et à l’organisation de  
la formation professionnelle

•	 	offre	des	formations	pour	adultes	par le biais   
du Luxembourg Lifelong Learning Centre

UNE INSTITUTION 
QUI AGIT DANS L’INTÉRÊT 
DES SALARIÉS ET DES RETRAITÉS 

Plus d’informations  
sur www.csl.lu

18 rue Auguste Lumière |  L-1950 Luxembourg

T. (+352) 27 494 200

 SE FORMER 
AUX OUTILS NUMERIQUES 

L’internetstuff du CLAE propose la formation 
Internetführerschäin qui permet 
d’acquérir les connaissances et compétences 
nécessaires pour être en mesure d’utiliser 
les technologies de l’information et de la 
communication. A l’issue de cette formation 
de 20 heures, les participants recevront un 
certificat de formation reconnue par le Ministère 
de l’Education nationale, de l’Enfance et de la 
Jeunesse. Les prochaines formations auront lieu  
du 9 janvier au 8 février 2023 et du 20 février au 
29 mars, les lundis et mercredis.
Les inscriptions se font sur place au 1 rue Tony 
Bourg  L-1278 Luxembourg-Gasperich  
L’internetstuff du CLAE est également un 
espace en libre accès : 
- du lundi au vendredi de 16h à 18h, 
- les mardi, jeudi et vendredi, de 9h à 13h 
Infos : www.clae.lu - tél. 29 86 86-1


